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| MAINTENANT, AU TRAVAIL! 


Je venais de finir la lecture d'une lettre où le gérant 


= du Lulu built appalt maeollahoration, quad 
j'entendis frapper à ma porte ; j'ouvris, et vis Sosthème, 


tout joyeux de me trouver, 


Apri hange d'amiliés, nous primes chacun un 
siège, ot ln conversation s'engagea 

— Ce vieux Sosthème, quel bon vent l'amène ? 

— Voilà, je te rends Les Bulletins ; Es-tu content ? 

— S'il ont plu, oui 

— Ils m'ont fort intéressé, mais j'ai quelques obser- 
vations à te prééoter, car il me semble que j'ai 
constaté chez vous des incohérences prodigieuses. 

— Présente, mon vieux, présente. C'est une bonne 
idée, ji sténographier tes paroles et je les ferai 


reproduire au Bulletin, cela m'évitera d'écrire un 
article. 

— Al! ça non, je ne veux pas, si c'est ainsi je 
garderai le silence. 


— Sosthème, mon meilleur ami 
Cempuis), mon plus vieus, tu n'osera 

— Avec pl 

— Ça c'est bien, j'en étais sûr. 

— Procédons par méthode, veux-tu ? 

— Je veux bien tout ce qui vient de toi, voyons. 
Mais commence ! 

— Bon, bon, voilà 


isi 


— Un étranger qui, ne connais- 
| Sant pas votre Sı lirait votre Bulletin, serait tout de 
suite épris de votre groupement. A vous lire, il semble 
Í qu'on lise une de res feuilles rédigées par des jeunes 
gens courageux, ne reculant devant aucun effort pour 
activer la. marche en avant d'idées raisonnables et 
hardies, n'épargnant pas Jeur peine pour faire entrer 
daus la masse les priñdipes directeurs d'une éduca 


ever notre pauvre humanité 

, vous ne prêchez pas en pédagogues, 

en vous pérfectionnant cesse, en vous 
ivant physiquement, cérébralement et moralement, 


cherchez à vous montrer dignes de l'instruction 
intégrale que vous avez reçue, de la coéducation qui 
vous a profitée. En un mot pour prouvi 


ces systèmes, vous cherchez à être supérieurs vous- 
mêmes, on du moins, c'est l'impression qu'un étranger, 
voir à Ja lecture de vos principes 
émis dans votre Balletin. Aussi, comparé a elui des 
| sur eux, un intérêt bien plus 
e Bulletin ne renferme que des 
conviendras, cela ne suffit p 
il est intéressant de bonnes idées, mais encore 
il être à même de les vivre ; il ne suffit pas d'avoir 
des principes, encore faut-il passer des principes à 
l'application; or, c'est là qu'est justement la pierre 
d'achoppement, vous bavardez trop, vous agissez trop 
otre 
more; moi, aa vous ai vu à l'œuvre, je le 
Vos théories sont vaines et puériles, quand elles 
iles en actes. Vous ne ferez aucun progrès 
vraiment important, tant que vous vous cantonnerez 
dans le domaine du langage, tant que vous n'ohserverez 
pas strictement cet axiome: « La meilleure théorie 
est celle que l'on met en pratique », j'appellerai cette 
théorie, le langage d'action. 

— Je vois où tu veux 
dire que peut-être 
tu ne peux noi 
émettre des princip j 
pas de fait, legremier il est vr 
pourquoi il est lent à se pr 
commence à marcher, le fait à tàtons, puis, petit à 
les mouvements se précisent, s'affermissent, jusqu'à de 
que la marche soit parfaite. Il en est de même de notre 


ir, permets moi de te 
car enfin, franchement, 
des nullités, et puis, 
quelque chose, est un 
mais c'est justement 
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jeune Société, Notre groupement une fois formé, il a 
fallu savoir dans quelle direction l'orienter, c'est alors 
que ses premiers pas ont été dirigés de divers côtés, 
un peu partout des essais on été tentés, des résultats 
discutés, des projets nouveaux étudiés. Petit à petit, la 
marche se précisera, s'allermira, et, lorsque la Société 
atteindra son adolescence, elle sera à même de franchir 
rapidement les plus rudes étapes, s'acheminant snus 
cesse vers le mieux. 1 
lons done, belles phrases que les tiennes, illu- 
sions, « un déluge dé mots dans un désert d'idées », 
« tes paroles sont des outres gonilées de souflle 
oratoire », comme disait l’autre. Mais fixons notre 
raisonnement sue des bases concrètes. Bulletins en 
maios, discutous, Voyons où sont lous vos tàtounements 
dudébut, où sont vos premiers pas hors de leurs assiettes, 
el vos revenez-y perfectionnés, où sont les essais tentés, 
les résultats discutés, les projets étudiés, et si tout cela 
a existé, qu'en rêsulte-t-il ? Tiens, fouillette ça un peu. 
Dans les premiers nos du Bulletin, vous vous félicitez 
de la fondation d'un groupe choral (sans vous blûmer 
de la dissolution de votre fanfare), et, dites-vous, en 
peu de temps vous comptez vingt adhésions à ce 
groupe. C'était un hon résultat, pour un premier pas, il 
était bien éxéeuté, 

En lisant cel, jo me réjou 
par Ia suite des progrès considérables, et dont j 
avoir connaissance dans les Bulletins suivants, Hé 
plus rien. Du groupe choral, on ne parlait plus. C'était 
un hon pas, dans une bonne voie, pour cetle raison, 
on avait eru devoir poursuivre la route. Malgré toul, je 
mis ceci sur Jo compte d'un cataclysme arrivé au sein 
de votre Société, j'imaginai que le chef de musique 
avait dù disparaitre emmenant avec lui les trois quarts 
de ses musiciens, enlin, ot avec facilité, j'excusai les 
survivants de ce groupe, d'autant qu'ils n'avaient pas 
l'air découragés de cet insuccès. 

— Ecoute, parle plus modérément, ce que tu dis est la 
vérité, certes presque toute la vérité; mais jamais je 
n'oserai la reproduire au Bulletin, cola pourrait ser 
l'amour-propre des camarades les plus susceptibles. 

— Alı! le voici le grand mot làché « amour-propre ». 
Alors, quand vous faites fausse route, par amour- 
propre vous ne voulez pas vous en apercevoir, c'est par 
amour-propre que vous restez daus l'inertie. Mais voilà 
ce qu'il faut combattre, tuez ce faux amour-propre par 
la critique, au lieu de tuer la critique par amour-propre, 
la evitique vous mènera vers le mieux, elle jettera 
parmi vous des étincelles de lumière né es dans 
l'obscurité où vous êtes enfouis, et cetle vérité, que tu 
crains tant, permets que je l'affirme davantage par d'autres 
exemples. Qui, je disais qu'an début, l'échec du grou- 
pement choral n'avait pas découragé les membres de la 
Société, vous décidez d'établir, aussitót après, un Comité 
de patronage — je ne discute pas la valeur de ces 
Comités que je désapprouve — je constate simplement 
que, puisque vous l'approuviez, vous auriez dù le 
fonder, ou alors, c'était inutile de dire qu'il « fonction- 
nerait dans un avenir prochain », I est vrai que vous 
remelliez entre les mains des membres de la Commis- 
sion administrative le soin de l'établir, rien d'étonnant 
que vous ayiez done ramassé là un deuxième échec. 
Vous n'aurez jamais rien tant que vous ne vous le pro- 
curerez pas vous-mêmes, Jusque-là, vous étiez encore 


nis, d'entrevoyais déjà 
allais 


D 


excusables ; au moins, si vous aviez émis les théories des. 
deux groupes précédents, vous aviez essayé de les 
mettre en pratique. Il y avait eu échec, mais, comme je 
le concède, avant d'être sûre, la marche oceasionne 
quelques chûte 

Voyons la suite : Jusqu'au no 8, le Bulletin n'a qu'une 
tournure purement officielle. A partir de ce numéro, il 
est décidé qu'il prendra de l'extension, que dorénavant 
toutes les idées pourront s'y faire jour, que chacune 
d'elles pourra être discutée, passée au crible du libre 
te annonce permettait d'espérer des 
progrès. Vous aviez Ià un nouveau débouché pour déve- 
lopper votre activité ;à l'aide de ce Bulletin, vos idées 
à tous allaient se meltre en présence fondre en 
une seule qui prendrait ainsi une forme qui serait une 
théorie juste et qui, déterminerait chez vous une prr- 
tique, en conséquence, naif, j'étais confiant. 

Au demeurant, bien des idées furent exposées, des 
arades sensés firent d'intéressantes propositions. La 
critique prit de l'extension, sous lu plume de quelques- 
uns, elle s'efforça de pénétrer les esprits, de démolir les 
obstacles qui encombraient votre marche, de combler 
les lacunes qui existaient. Maigæes efforts furent l'œuvre 
de trop peu de camarades, ils furent brisés par Ja for 
d'inertie que la majorité d’entre vous lui opposèrent, et 
c'est ainsi que, découragés, les camarades de bonne 
volonté vous quittent, posent là leurs outils et vont ve 
d'autres milieux porter leur concours à d'autres œuvres 
plus fécondes en résultats. 

Vois tous les anciens qui vous ont quittés, et demande 
leue quelle en est la cnuse, tous te dirons : On ne fait 
rien à la Société, quand nous émettons des idées, on ne 
veut même pas lës discuter Sériensement Lpr- 
tant, que de bonnes idées se sont fait jour, rien que 
dans ces quelques articles, tiens 

Ce que doit être l'Amicale, et la controverse sur ce 
dernier entre deux camarades dans les bulletins 19-20-21, 
ne dénotent-ils pas de la part de leurs auteurs un intérêt 
réel du bien de la Société, et ces articles aussi : Simples 
propos (ne 20), But et moyens (no 21), Causeries 
(no 283), Aux camarades (no 24), Tendances (ne 31), 
A propos du Bulletin (ne 33), Opinions (no 36), Idéal 
et réalité (no 38), Propos d'un utopiste (ne 41), Appel 
awe camarades (no 50), Que devons-nous faire ? 
(no 51), L'entr'aide (n° 53), Anniversaire (ne 54), ete. 
etc., que de bonnes exhortations dans tout celà ; si, au 
lieu de lire le- Bulletin chez eux, et de l'abandonner 
ensuite n'importe où, les sociétaires les avaient Gtalés 
en Assemblée générale devant eux, et qu'ils se 
soient mis à discuter sérieusement toutes les proposi 
tións qui ont été faites dans ces articles, il y à lieu de 
croire que quelques-unes au moins auraient pù être 
exécutées. Il eut été si simple de le faire, d'envisager 
tous ensemble si tel ou tel article peut et doit être 
logiquement appliqué. Qui, parmis vous, refuserait de 
se soumettre à la seule autorité de sa raison, quand 
celle-ci lui aurait démontré qu'il serait nécessaire de 
faire tel ou tel acte proposé par tel camarade dans tel 
article, 

Et alors, sens-tu où vous en seriez aujourd'hui. Tout 
à l'heure, tu me parlais de l'adolescence future de votre 
Société, mais mon pauvre vieux, il ne faut pas le 
figurer que le nombre d'années que durera celle-ci est 
déterminé à jamais. Tu comptes sur les efforts de 


examen, Ci 
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l'avenir, mais l'avenir, c'est demain, et demain, c'est 
bientòt; hier, c'était aujourd'hui. L'existence de votre 
Société peut être de longue durée, elle peut être de 
courte durée aussi, tout cela dépendra de l'énergie que 
vous mettrez à la soutenir. Or, du train où vous y allez, 
elle a passé son adolescence je crois, elle vieillit, 
prenez gard elle vieillit, 

Mais, continuons à consulter le Bulletin. Je ne suis pas 
un vilain coco qui ne sais que faire des reproches. 
Ainsi, à côté des articles que j'ai nommés tout 
il y en à d'autres qui m'ont fort interessé. 

Tels sont par exemple : Souvenirs de Cempuis, 
malheureusement inachevés, J.-G. Prevost, Tuberculose 
et acide picrique, Contre la peine de mort, de Cempuis 
à Ban-ta-Coua, Les jeunes filles à Cempuis, Quelques 
opinions sur Cempuis, Cempuis d'outre-mer, Crimi- 
nalité, Plus de leçons, Cempuis, La femme dans l'Uni- 
versité, Les rapides de Kemmarat, Influence des 
milieux de J. Grave, — Evolulion humaine, de 
Maboudean, Des gouvernements, des lois, de Mougeolle 
Le spiritualisme, d'un docteur en mi ne, Les 
esquimaux, d'Elie Reclus, Fers l'éducation intégrale, 
de Paul Robin, Ces derniers articles dont j'ai liqué 
les auteurs sont très bien à leurs places dans votre 
Bulletin, quoique ces auteurs ne soient pas de Cempuis, 
à part M. Robin, et il est regrettable que vous n'en 
insériez pas plus souvent, quand vous manquez de copie 
pur exemple. Ça augmenterait le nombre de vos 
Bulletins et de vos connaissances, de combien d'ete., je 
devrais allonger cette liste, mais la place te manquerait 
pour les enregistrer, et toutes les jolies chansons et 
poésies, el... 

ehte tous-cesartictes, tw-ponrrus-nous-féliciter 
j'espère, car enfin nous pouvons nous vanter d'avoir sù 
donner avec eux, une vie nouvelle, littéraire, artisti- 
que, instructive à notre Bulletin; ils sont aussi Iu preuve 
que, malgré tout, et quoi qu'on en diso, les camarades 
possèdent de l'énergie, trop à l'état potentiel il est 
vrai, mais l'énergie n'est elle pas sans cesse transfor- 
mable et transformée? — Si, et heureusement, car c'est 
ce qui permet d'espérer qu'avec de ln bonne volonté, 
nous arriverons à de bons 

— Évidemment que tout n'est pas perdu, tous ces 
articles, dont nous avons parlé, sont là comme autant de 
témoignages de la vigueur, du pouvoir et de l'initiative 
que vous posséderiez, si vous vouliez, Si, jusqu'au- 
jourd'hui, vous vons êtes bornés à ne donner que des 
manifestations écrites et platoniques de ce dont vous 


êles capables, est-ce à dire qu'il en sera toujours 
ainsi ? Non poiut, je ne veux , malgré 
tont, ce qui a étà est écrit, 


de M. de la Palice, mais il 
mwen est pas moins elir que e s n'ont pas 
changé, ils subsistent et nous ne pouvons pas dire 
qu'ils seront toujours inutiles. Vous avez fait preuve 
d'initiative en les composant, faîtes en sorte qu'ils 
servent à quelque chose. Mieux vaut tard que jamais, 
dit le proverbe, souvenez-vous en. Il est encore temps 
de faire du bon travail, provoquez des réunions où, 
ouvrant les Bulletins et mettant sur la table de 

-dissection toutes les propositions qu'ils renferment, 
vous écarlerez de vous toul ce que vous jugerez 
qu'elles. contiennent de mauvais, et vous utiliserez 
pratiquement le bon. Seulement, n'hésitez pas à dire 


c'est là une axiome digne 


courtoisement ce que vous pensez, et cell sans parti- 
pris, mais seulement avec le désir de faire du bon 
travail, consciencieusement, loin de toute vanité, ou 
faux amour-propre; ce qui ne vous empêchera pas de 
proclamer les bons résultats obtenus, au contraire ; 
vous direz toute la vérité, car vous le devez, même 
quand elfe sera (ou pas) flalteuse pour vous. 

mon vieux, les observations. que je tenais à te 
présenter, elles doivent aboutir à ceci ; faites dispa- 
raître l'incohérence qui existe entre vos idées et vos. 
actes, et tout ira pour le mieux dans le meilleur 
des.. 


u te taire. Le meilleur des mondes, j'ignore 
utres planètes habitées, mais en tous cas, si 
les Sociétés qui les habitent ne sont pas supérieures à la 
nôtre, elles ne valent pas grand chose. 


— Oh ! si tu en reviens À ta maroite, bougre d'anar- 
chiste, je me sauve, car j'en aurais jusqu'à demain 
matin à l'écouter, et même le soleil couchant nous 


verrait peut-être encore demain soir en train de 
bavarder, Au revoir, mon vieux, au revoir, 

— Au revoir Sosthème, embrasse-moi, mon meilleur 
ami, (après ceux de Cempuis), mon plus vieux, 

— Avec plaisir. 

— J'en ékis sûr. 

Quand Sosthème fut parti, j 
m'avait dit et je jugeai qu'il était bien dur pour nous, 
— Et vous? — Néanmoins ça ne l'empêchait peut-être 
pas d'avoir dit des choses fort justes, j'ajouterai mêmes 

— Naturellement. 

— Et je terminerai en disant : 

— Maintenant, à l'ouvrage. 


© méditai sur ce qu'il 


R. REISSER. 


eee 


SE 


La Muse Cempuisienpe. 


‘Illusion. 


11 plane sur la terre, une céleste flamme, 
Qui possède le don, d'éclairer le bonheur, 
Le güidant par le mode afin qu'il porte à l'âme 
L'oubli des noi 
Mais son bı 
N'étant que d 
La douce 
En nous versant son harme ennivrant et disei 


sème le malheur. 


chagrins, qui 


nt pouvoir, Hélas ! est éphémère, 
oleil, un infime reflet; 
lusion berce notre chimère 


et. 


Dès le frêle berceau, quand l'enfant vient de naître, 
En joli rêve bleu, on la voit apparaître, 

ant le doux sommeil, du gentil chérubin, 

, tout souriant, lève ses yeux soudain 

e visage blond d'une mère charmante, 

Qui fredonne un refrain de sa voix caressante. 

Le cher petit bébé, attendant l'avenir, 


Ah ! que serait l'amour sans PIllusion! Femme... 
Si elle n'était là, pour guider votre cœur ; 
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“roublant vos longues nuits, en emportant votre âme, 
Vers le rêve charmant, d'un éternel bonheur. 

Et chez les pauvres gens, où règne la mi 
Elle sème l'espoir, celte folle chimère, 
Qui, portant le sourire, aux yeux noyés de pleurs ! 
Chasse le souvenir des peines et douleurs. 


Les vieilllards ne croient plus en sa toute pi 
Mais ils l'aiment pourtant et leurs yeux souriants 
La saluent avec joje, quand sa douce présence 
Vient enivrer le cœur de leurs petits enfants. 

Ah ! sans l'Illusion, murmurent-ils tout bas, 
Que serait done la vie? Mieux vaudrait le t 
Et de regret leur pâle et tremblante paup 
Laisse soudain perler une larme légère. 
28-10-1007 
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ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Encore un Cempuisien qui part, au loin, tenter 
fortune. Le 

Comme autrefois J. G. Prevost, le fondateur de 
l'Orphel que, et, ces dernières années, 
Demoulin en Chine, Max Agier en Indo-Chine et 


Chambara, s Comores, Georges Poullot va à 
F la côte Est de Madagascar. 
tons boine chance et attendons avec 


impatience, ses impressions de voyag 


Conformément à la dée 1 
du 28 il donné une matinée, le diman- 
che 5 janvier prochain o du IVe, Les cama- 
rades qui désirent prêter leur concours sont priés de 
se meltre, dès maintenant, en rapport avec Urban. 


a E 


semblée générale 


Changements d'adresses. 


reux, 34, rue Cacheux, 
à (Augustine Fouilliéron), 54, rue Haxo, 


illiexs, Paris (3e). az 
Te régiment d'Artillerie (Ge batterie), Ta 


L. Véber, 
Fère (Aisne). 


a — 
APPEL AUX AMIS DE L'ORPHELINAT 


Gérard (Georgette), couturière, doit sortir de l'Orphe- 
linat le 21 janvier 1908; sa mère habite Paris, 
18, rue de Steinkerque (18e). 

Duhomme (Arma ici i 
doit sortir d er 1908; sa 
mère habite Paris, 60, rue Fontaine-au-Roi (11e). 

Rossi (R: 
linat te 7 


menuisier, doit sortir de l'Orphe- 
r 1908 ; son père habite Paris, 14“ 


ypographe, doit sortir de l'Or- 
r 1908 ; sa mère habite Paris, 
). 

Tous se recommandent de la façon la plus pressante 
à Ja bonne volonté de le et à la bienveillance 
des amis de l'Orphelinat. Ils désireraient vivement trou- 
ver, à leur sortie, un emploi dans une maison sérieuse. 

M. le Directeur de l'Orphelinat recevra avec empres- 
sement toutes les communications qui lui seront adres- 
sées à cet eff 


phelinat le 
26, rue La 


Le Gérant : Scnunacu 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 
* 


